
On a cru un instant que
cette médina allait retrouver
son calme d’antan, mais mal-
heureusement, ce n’est pas
le cas. 

Le stationnement anar-
chique sur l’unique accès à la
cité provoque toujours des
incidents et bloque la circula-
tion. Cela dure depuis long-
temps, et les services de
sécurité doivent sévir davan-
tage pour libérer l’unique

accès à la cité Rhiba. Les
services de sécurité ont beau
intervenir, mais apparem-
ment la pose du sabot ne fait
plus peur. Il faut passer à
autre chose, peut-être la
mise en fourrière fera réflé-
chir davantage les gens. 

La plaque interdisant l’ar-
rêt et le stationnement inter-
dit n’est pas respectée. 

On vient de partout pour
stationner à Rhiba sans être

vraiment inquiété, et parfois
les choses prennent des
dimensions graves à cause
de ce phénomène. 

La semaine passée, le
gardien du parking a été
agressé par trois individus, il
l’a échappé belle en esqui-
vant un coup de manivelle
porté par l’un de ses agres-
seurs. Et la cause de cet inci-
dent, c’est bien sûr le station-
nement.

Le gardien de parking, qui
veille aussi sur la sécurité de
l’immeuble, a seulement
demandé à un automobiliste
de ne pas garer devant l’en-
trée de l’immeuble, pour libé-

rer le passage aux habitants. 
L’automobiliste refusa et

menaça le gardien, ainsi le
hall d’entrée de l’immeuble
fut le théâtre dune violente
rixe. 

Depuis l’installation de
deux médecins dans cet
immeuble, qui abrite aussi
notre journal, les choses ne
font qu’empirer ; l’entrée de
l’immeuble est devenue une
salle d’attente et l’incivisme
des patients a complètement
défiguré les lieux.

Non, Rhiba n’est plus ce
quartier tranquille où il faisait
bon de vivre autrefois.

M. Zenasni
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R’hiba, la colère des riverains
Ce vieux quartier est tout un pan de l’histoire de la

capitale des Zianides, la placette qui abrite le mausolée
de Sid-El-Manzouni a été restaurée, ce qui a donné un
nouveau look à Rhiba ; les pouvoirs publics ont répon-
du à l’appel des  habitants de ce vieux quartier. 

Une première session de
ce cycle d'apprentissage a
débuté cette semaine. Il s'agit
en fait d'une série de stages
qui s'échelonneront sur une
période d'une année, visant à
perfectionner les jeunes
cadres et fonctionnaires de

l'administration, chacun dans
sa spécialité, et ce, pour pré-
tendre à une prestation de
services qualitative et de haut
niveau.

A  Médéa, c'est l'Institut
national de perfectionnement
en équipement (INPE) qui

abrite cette formation, laquelle
est confiée à une pléiade d'en-
cadreurs professionnels qui
ont pour mission d'enseigner
plusieurs modules dont «Les
ressources humaines et leur
gestion» ou encore «La ges-
tion du budget local», «Les
archives»... et bien d'autres.

Tout ceci dans le but de
doter les services administra-
tifs des collectivités locales de
la wilaya, d'un personnel

dûment formé et qualifié. Le
but escompté par cette forma-
tion vise en premier lieu à
aiguiser les connaissances,
ce qui devrait permettre de
prétendre à une performance
optimale au niveau des diffé-
rentes administrations dans
un premier temps et de pro-
mouvoir ainsi la qualité des
prestations dans un deuxième
temps.

M. L.

MÉDÉA

Les collectivités locales forment 
leurs cadres

Le ministère de l'Intérieur et des Collectivités locales
lance et parraine une formation à l'adresse de 500
jeunes cadres et fonctionnaires dans les différents ser-
vices administratifs de la wilaya de Médéa.

Le premier ouvrage sera
réalisé au niveau du boule-
vard périphérique au croise-
ment de Sidi-El-Adjel alors
que la seconde trémie est pré-
vue sur le rond-point menant
vers le centre équestre, la troi-
sième trémie sera construite
au rond-point de la nouvelle
gare routière tandis que les
deux autres seront réalisées

au niveau des ronds-points de
Chemouma et Mazagran. 

Des consultations sont en
cours et  la réalisation de ces
projets est devenue nécessai-
re pour l’expansion routière
urbanistique et surtout pour
décongestionner la circula-
tion. 

La ville de Mostaganem
compte déjà 3 trémies réali-

sées ces  dernières années
sur la voie express Mosta-
Oran. 

Concernant l’aéroport, la
population mostaganémoise
devrait encore attendre, le
projet n’a pas encore convain-
cu les décideurs de l’utilité de
transformer la piste existante
en aéroport. Pour le moment,
seuls des hélicoptères ou des
petits avions utilisés pour
l’épandage des pesticides se
posent sur cette piste longue
de 1360  mètres. Le program-
me PCE 2010-2014 est com-

posé de 41 opérations pour
une enveloppe financière de
19,5 milliards de dinars. En
matière d’infrastructures mari-
times, la wilaya dispose d’un
port commercial et de 2 ports
de pêche et de plaisance. 

Concernant le réseau rou-
tier, c’est l’un des meilleurs du
pays, souligne notre interlocu-
teur, sa consistance est de
332 km en route nationale,
654 km en chemin de wilaya
et 1200 km en chemins com-
munaux.

A. B.

MOSTAGANEM

Cinq nouvelles trémies prévues 
sur le périphérique

Cinq nouvelles trémies seront réalisées sur le péri-
phérique et relieront le port de Mostaganem à la nou-
velle liaison autoroutière, a indiqué le directeur des tra-
vaux publics au cours d’un forum organisé hier lundi
par Ouest/Info.

Un jeune homme répon-
dant aux initiales O. T., âgé
d’une trentaine d’années, a
été retrouvé dans l’après-midi
d’hier sans vie au niveau du
quartier Kharacha, situé à la

sortié ouest de ladite ville sus-
mentionnée. 

Alertés, les éléments de la
Protection civile, relevant de
l’unité secondaire d’Ammi-
Moussa, sont tout de suite

arrivés sur le lieu du drame. 
Le corps sans vie a été

déposé au niveau du service
de la médecine légale  de
l’établissement hospitalier
public de proximité de ladite
localité pour une autopsie. 

L’information s’est répan-
due telle une traînée de
poudre et elle a vite fait le tour

de la localité et ses communes
limitrophes. Par ailleurs, une
enquête a été ouverte par les
services de sécurité pour lever
le voile sur les circonstances
de cet acte qui a plongé toute
la population des monts de
l’Ouarsenis dans une profonde
consternation. 

A. Rahmane

RELIZANE

Découverte macabre près d’Ammi-Moussa
Le faubourg d’Ammi-Moussa,une localité située au

sud, à une distance de 80 kilomètres du chef-lieu de
Relizane, est sous le choc depuis l’annonce du drame
perpétré dans leur localité.

SIDI-BEL-ABBÈS

La Radio locale
aura un 

nouveau siège
Sidi-Bel-Abès va bénéficier d’un

nouveau siège pour sa radio locale.
C’est ce qui est ressorti de la teneur
de la visite du ministre de la
Communication, M. Hamid Grine,
dans la journée de dimanche 
dernier.

En présence d’un parterre de
journalistes et des autorités locales
avec à leur tête le wali, M. le
ministre a pris connaisance de l’étu-
de technique du projet de réalisa-
tion du nouveau siège de la radio
locale. Si son design a plu au
ministre, néanmoins ce dernier a
demandé à ce qu’une autre étude
technique soit effectuée car selon
lui, une chose très importante pour
les journalistes, les étudiants de
passage et les  stagiaires de la sta-
tion en formation, s’agissant en l’oc-
currence d’une bibliothèque, a été
omise du plan d’étude.

L’hôte de Sidi-Bel-Abbès a aussi
fait remarquer qu’il faut plusieurs
studios pour la radio et non deux
comme dans l’étude faite, car, cette
station doit se projeter sur 2035.

Il y a lieu de rappeler que pour
cette station, une assiette de 200 m2

a été retenue au niveau du cimetiè-
re des chouhada, qu’un appel
d’offres a été lancé pour sa réalisa-
tion et une enveloppe de 84,3 mil-
lions de dinars sera dégagée,  pour
les travaux de réalisation qui ne doi-
vent pas dépasser une durée de 8
mois.

La nouvelle station se compose-
ra d’un amphithéâtre, de deux par-
kings, de plusieurs studios, de stu-
dios de secours, de bibliothèques et
bien sûr d’une aile pour l’administra-
tion et bien d’autres commodités sur
un rez-de-chaussée surélevé d’un
premier étage. 

Quant à l’actuelle station, elle
sera la nouvelle Maison de la pres-
se, selon M. le wali.

A. M.

TIARET

Un professeur
d’allemand meurt

en plein cours
La nouvelle est tombée tel un

couperet pour plonger ses proches
et la famille éducative dans un émoi
sans pareil. Le regretté Brahim
Abdelkader, professeur d’allemand
au lycée Mohamed-Boudiaf, est
décédé hier matin en plein cours
suite à un malaise cardiaque, à
l’âge de 53 ans, devant les yeux
médusés de ses élèves. 

Au-delà de sa fonction, Brahim
était connu pour ses activités dans
le monde du mouvement associatif.
Il servait très souvent d’interprète
auprès des représentations diplo-
matiques dont la dernière remonte à
la visite de l’ambassadrice
d’Autriche à Tiaret. Le corps du
défunt a été évacué en urgence aux
UMC de l’hôpital Youssef-Damardji
de la ville où son décès a été
constaté.

Mourad B.


